
LE FA~RJCEUT

Lé mariage est comparable à
un sac"ui co tièndrait'trqatre-
vingt dix-neuf serpents et une
angnille.

Nous y introduisons la main
pour en sortir l'anguille ; mais
que de chance d'amener un ser-
pent !

On vient de construire un énor-
me hangar, destiné à remiser les
vieux wagons.

A. l'entrée, on lit en lettres
énormes:
Il est expressément interdit aux

locomotives d'entrer ici.
Voyez-vous une locomotive se

récipiter à tout vapeur vers le
.ian ar et reculer devant l'afli- 0
cei en bougonnant !

On demande au restauran :
Garçon! un hæBuf mécanique.
Ahurissement du garçon.
tEhieon glon buf "aux-
omates", Par ulE .

Un propriétaire avait loué une
chambre à un carabin, à condi--A
tion que ce dernier ne ferait ja-m
mais entrer dans la maison, nio
crânes, ni ossements, ni pièces
quelconques d'anatomie.

Quelque temps se passe ; un
bean j l 'p.roprié taire rend
visite sàuisdaiant fe

Celui ,i ire 'un rideau.
-Un squélette complet, s'écrie

le proétaire;dent les utieveu
se dressent déjà.

-Il est bien réussi, n'est-ce
pas ? C'est moi qui l'ai travaillé
en entier ; c'est un squelettede
femme-

-Malheureoux! Et nos con .
ventions ?

-mle craignez rien, je l'avais
nmené vivante.-Ah ! ben, pNuispue vous êtesseé

-- Sachez que mon métier n'est p
En police correctionnelle :-Quiéqiuvous darissez donc, alor-Accuse, voush tes signalé c

comme n'exerçant aucune pro.
fession.

-Pardon, m onsie ur lo prési- -c'e s pas drôle de t l er ce pard P et delos àl hôtel
dent, je suis bricant de faussesde Bagnolet.
dents pour chevaux.de course ! Vtu ,e sa seule jeunesse et.cde'ses ardentesinspira-
p Fricaaux de-fauss es dents tions, Pélo'idas -fut intro'Îulýt dans le sa'lo*n:oùse et'naient

Leur cavalxier crreamnue 'er1q'et
e- se'stàretourne.'û«oif.

-Oui, mon président. , ee .
leurs dents qu'on,.uniatr'àge A l'aspect de ce dermier, Pélopidsrenla et recula
des chevaux. Quand lt su e L marquise ne se nnllnnt-pour creverde>ire,
trop vieux pour qu'il en restei-je et son hilarité ne céda qu'à un coup d'œil sévère -du.xmar-
leur en pose de toutes neuves, et fiis.eque, brave hiomme au fond, dit à Pélopidas-décon.
on lee vend, au Tattersall, com-tenancé :
me s'ils étaient tout jeunes. -Monsieur, je vous ai fait venir pour vous'donnerne

occupation. Madame à un griffon dont elle désirerait éter.
Uest cnlisur nd nclel. niser les traits sur la toile... Nous pourrions nous adresser

ns aons suéun rtantdhe

qu'il a peine à conduire. ' M. de Perno, mais nous vous donnons la préférence.
Passe un gravoche : Acceptez-vous ?
-Eh ! monsieur, mnonsieur.., Cinq oit six jours plus tard, Polépidas Pinthialuilhi com-

poitts prenez garde nu. mença le portrait du grifon qui nest pas encore termmnéà
Le cavalier arrête-sa monture l'heure qt'il est.

et se retourne.a
-Monsieur, fait le gamin, pre
e gaequet ous s,svo ...u,--e

Tuva saungcase plsureasaur. li

dos 1

.Diner de famille. . i
Ipl a lun am dunfils de la

-Tu sas,qdit ce jeune holme,
nous aivons soup tensortant de
la première.-nousramendions,
mais tu n'es pas-venu...

-J'avais à travailler le leunde.
main. -Vous. a.ez *eu un beau e
menuti? .l

-Comment tous ces menus-là. . .
Tu sais,.bécasses;' sur canaté...

La mèrenda ar.de ilesvient

porpre et jette r àsonmlls un re.
gard fulgurant, qui signile que Penidant la nut Isola de Bagnoet dd a t leuvre d iurnéson ami va beaucoup trop loin.

.Examen en Sorbonne :
-D onsie ur, - s'écrie 'ilquel

taest le maréchal qui fut enfermé e I le
à la Bastillapres la journée des
Dupés ?

Le candidat. garde le silence,
et un spectateur complaisant
souille : Bassompierre.

-Monsieur ,--s'écrie l'impé-
trant. c'est le maréchal Pierre
BassMn...E

Dans une réunion é;ectoraile.
L'oraitùr: Plus (le bon DieU !

il n'en faut plus.
Un assistant : Tu crois donc

qu'il y a un D!eu, toi.
L'Orateur : l'on 1 mais ii me de Pélopidas Pintýi luilht,'et le seul qui ne trouve qute ça

gène. n'en) fiisse pas, c'est... le mari, parbkcu.
EMILE TADOUREUX.
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L ---. U.-: Boniface arrive tout effaré
~ ----- ch'eï1erdoctenrX-.: son-maître.

-Ah ! monsieur, lui dit-il, j'ai
une nouvelle à vous apprendrez

-Quelle nouvelle?
-Mo.'nsieur, j'ai reçu un grand.

coup de pied dans... .
-Imbécile! c'est là ta nouvel-

le?
-Dam ! Monsieur, c'est tout

nouveau, il y.a'environ cinq mi.
nutes qu ç mest arrivé.

--Eto"ùa lu ce coup de
pi

iuéquel( nnsieurmais
utis t nele pour dire

\ Mene vous le dirai
Pé .TEI1

n,; q'ast-ce que tu as

Ri'n, moàsieur, absolument
lien: ça i trop énmouvé".

>?-'Cgnnt. tu n'as pas de-
mandé raisoii d'une injure aussi
asanglante ?

-On! non, monsieur, pas san-
gante. , Mais d'aileurs j'ai pour
habitude de ne pas faire atten-
tion;à ce qui se. passe derrière
moi.

--Il f;llait te retqurner.
} -Pas si bête ! je aurais reçu

dans l'abdomen

Une :Parisiernne en voyage
hcherche rhn.aii ur.e de ses mal-
es;-.-lÂ p*tiÙ !péoieuse,-que le

ttiinia emportAe vers des desti-
nations' incodnpés.

Naturellemeit, elle se lamen.
te soi chagril est même si vio-
lent, que ses cheveux grisonnent
fortement.

Les bonnes amies racontent, à
ce sujet, des cas très curieux de
chagrins faisant blanchir instan.

in, von' allez garinon1Vache !tanément la chevelure.
e guérir les bêtes Trois jours après, la malle ar-

rive, elle n'était q.u'égarée, elle
était simplement allée faire un
voyage aux quatre coins de la
France.
L La jeune femme reparaît le

• N Osoirméme rayonnante, avec une
chevelured'un noir magnifique.

Une jeure filie est la fleiréclo e oèe dit un vieux physio.
* - logislàeývj5ici un cas très curieux,

Qui tret son parfum danil'aîx printanier, le .cbagrin '-l'avait fais blanchir,
--Est-il jardinier la joie ut restitièsa nuance pri-

Qui n'ait cultivé-jamais qu'uniibse.? . milive,
Et il se mit àdiscuter à perteSes doux yeux d'azur, clairs conimeun soleil, ýde vue sur l'influence des pas-Viennent réjouir-Jerêve de ]'homme, : : sions, au-point de vue physique

-Est-il astroriône--. --- "-- et parlait de'rédiger un mémoire
Qui ne lorgne au ciel qu'un astre vermeil? - à ce sujet pour l'Académie des

scienes.
Sa bouche est la coupe au dessin sévère I n'entendit point Mme X...Oit le nectar pur garde sa sueur. une mauvaise langue, qui disait

-Est-il un buveur à l'oreille de la petite baronne:•
Qui boive toujours dans le même verre. -Tiens, notre chère amie avait

égaré sa teinture, elle vient deSes pieds gracieux, couple familier, la'retrouver.
Vont dans les sentiers où pousse le hêtre.

-Est-il chasseur piètre
Qui n'ait jamais pris au bois qu'un ramieri? Unl v~eut' de profssioii disait
Son cœur est la source aux fraîches déliées à une femme donta loquacité

t'ennuyait: - On devrait faireOù boit 'amour jeune avec passion, les semelles de langues .de fem--Est-il papillon me.*- . ...
Qui n'ait eflieuré plus de vingt calices? -Pourquoi ? répond aussitôt

FREDER IC BATAILLE. celle-ci.-
._-Parce qu'elles ne s'useraient
lamais, -répoini l'ivrogne.

L'ECH O.-En ce cas, dit-elle il faudrait
prendre vo're gosier pour faire

' -desem;eignes;
-Et comment cela? répliqua-ý.Que faire, 6 destin, quand, le soir, -Et comme rép iqa-

Le doux fantôme vient s'asseoir .uellsLaefemmedrait:pace
Auprès de mon lit et m'obsède? qu'elles ne prendraient pas L'eau.

-"Cède! -

Lorsque le désiré printemps A la suite d'un sermon contre
Met aux bois des nids exultants la danse, un auditeur se plaça de
Et des fleurs dont la vue enchante ? -. :aeière à renco.ntrer leprédicau

-"Chante !" teur, après l'ofice, et lui dit,
croyant lui causer un 'grand em-

Et quand les impuissants jaloux barras pour trouver une iépon-
Traitent, avec des cris de loups, se.
D'hypocrite mon agonie >?'-Monsieur l'abbé, vous avez

-pNie l prêché contre la danse; cepen-
dant David est loué,pour avoir

Et quand, pendant les jours d'hiver, dansé devant l'arche?
Le ciel brouillé, gris et couvert, -C'est, répondit le prédica.
Monte une lassitude extrême?' teur, parce qu'il dansait seul

-"Aime, -" cette danse n'est pas défendue.

FERDI.NAND HuAR.
Les incorrect-ous du langage:
-Ce pauvre Z... raconte Mou•

. tonnet, il n'est plus ausst gai,
, .. *. depuis qu'il est sourd il s'écoute'

beaucoup.


